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RETRAITE  DES  ORDINANDS

---------------------

I. – D’APRÈS M. VINCENT
1. - C'est une des fonctions de la Mission

En 1635, M. Vincent écrit à l'évêque de Béziers :

"premièrement, nous sommes entièrement sous l'obéissance de nos seigneurs les prélats..., pour enseigner toute l'oraison mentale, la théologie pratique et nécessaire, les cérémonies de 1'Eglise à ceux qui doivent prendre les ordres, dix ou quinze jours avant qu'ils les prennent, et pour les recevoir chez vous après qu'ils sont prêtres, pour renouveler la dévotion que Notre-Seigneur leur avait donnée en prenant les ordres.." (I, 309).

M. Vincent écrit à sainte Jeanne de Chantal, le 14 juillet 1639 :

“.. Je vous dirai donc.., qu'à cet emploi (des missions), qui est notre capital, et pour le mieux accomplir, la providence de Dieu a ajouté celui de retirer chez nous ceux qui doivent prendre les ordres, dix jours avant l'ordination, les nourrir et entretenir et leur enseigner pendant ce temps-là la théologie pratique, les cérémonies de l'Eglise et à faire et pratiquer l'oraison mentale selon la méthode de notre bienheureux Père Monseigneur de Genève, et cela à l'égard de ceux qui sont du diocèse où nous sommes établis." (I, 562).

Dans une lettre au Pape Innocent X, en date de septembre 1650, il déclare :

“A la maison, nous donnons les exercices spirituels, nous recevons les ordinands pendant les dix jours qui précèdent les quatre-temps, pour les préparer aux saints ordres" (IV, 67). (p.I00). (Voir encore V, 372).

2. - Origine de cette œuvre

M. Vincent prétendait qu'il n'y était pour rien. Dans une conférence du 17 mai 1658, sur l'observance des Règles, il déclare :

"Avions-nous jamais pensé aux emplois qu'a la Compagnie, par exemple aux ordinands, qui sont le plus riche et le plus précieux dépôt que l'Eglise nous pouvait mettre entre les mains? Cela ne nous était jamais tombé en l'esprit " (XII, 9). (Cf XII, 437).

M. Vincent en attribuait la première pensée à l'évêque de Beauvais. Ce fut en juillet 1628, dit Abelly (I, 117), au cours d'un voyage, après une conversation avec M.Vincent, que l'évêque de Beauvais résolut de recevoir chez lui les ordinands, au mois de septembre, pour leur faire donner les connaissances nécessaires à leur nouvel état et les instruire des vertus qu'ils devaient pratiquer. Le saint prépara un règlement écrit et vint tout disposer une quinzaine de jours avant l'ordination. Telle aurait été [31] l'origine des retraites des ordinands. (Cf Coste, 65, n. I vol. I)

Le 15 septembre 1628, M. Vincent écrit à François du Coudray, au collège des Bons-Enfants :

"Il y a trois jours que nous sommes arrivés en cette ville, en bonne disposition, Dieu merci, où l'on commença hier l'examen des ordinands et continuera-t-on aujourd'hui, qui est vendredi, et demain, pour commencer l'exercice dont Dieu a donné la première pensée à Monseigneur de Beauvais, dimanche prochain. L'ordre était que lesdits ordinands vivront et logeront ensemble au collège, là où Monsieur Duchesne le jeune doit aller vivre avec eux et leur faire observer le règlement qui leur a été prescrit pour l'emploi de la journée. Et Monseigneur de Beauvais fera l'ouverture de l’exercice dimanche au matin ; et Monsieur Messier et Monsieur Duchesne et moi devons parler alternativement chacun son tour, selon la manière qu'on a jugée convenable ; et Monsieur Duchesne le jeune et un autre bachelier, curé d'ici, doivent enseigner les cérémonies requises à chaque ordre. Plaise à Notre-Seigneur donner sa bénédiction sur ce bon œuvre, qui semble être utile à son Eglise ! " (I, 65-66).

3. - Excellence et utilité de cette œuvre.

On possède quelques fragments d'entretiens de M.Vincent sur l'œuvre des ordinands. Il disait :

"Or sus, Messieurs et mes frères, nous voici donc à la veille de cette grande œuvre que Dieu nous a mise entre les mains ; c'est demain, mon Dieu, que nous devons recevoir ceux que votre Providence a résolu de nous envoyer, afin de nous faire contribuer avec vous à les rendre meilleurs. Ah! Messieurs, que voilà une grande parole : rendre meilleurs les ecclésiastiques ! Qui pourra comprendre la hauteur de cet emploi ? C'est le plus relevé qui soit. Qu'y a-t-il de si grand dans le monde que l'état ecclésiastique ? Les principautés et les royaumes ne lui sont point comparables. Vous savez que les rois ne peuvent pas, comme les prêtres, changer le pain au corps de Notre-Seigneur, ni remettre les péchés ; vous connaissez tous les autres avantages que les prêtres ont par dessus les grandeurs temporelles ; et voilà néanmoins les personnes que Dieu nous envoie pour les sanctifier ; qu'y a-t-il de semblable ? O pauvres et chétifs ouvriers ! que vous avez peu de rapport à la dignité de cet emploi ! Mais, puisque Dieu fait cet honneur à cette petite Compagnie, la dernière de toutes et la plus pauvre, que de l'appliquer à cela, il faut que, de notre côté, nous apportions tout notre soin à faire réussir ce dessein apostolique qui tend à disposer les ecclésiastiques aux ordres supérieurs et à se bien acquitter de leurs fonctions ; car les uns seront curés, les autres chanoines, les autres prévôts, abbés, évêques, oui, évêques. Voilà les personnes que nous recevrons demain....

Oh! quel bonheur de ce que non seulement Dieu veut se servir de pauvres gens comme nous, sans science et sans vertu, pour aider à redresser les ecclésiastiques déchus et déréglés, mais encore à perfectionner les bons, comme nous voyons par sa grâce que cela se fait ! Que bienheureux êtes-vous, Messieurs, de répandre, par votre dévotion, douceur, affabilité, modestie et humilité, l'esprit de Dieu dans ces âmes, et de servir Dieu en la personne de ses plus grands serviteurs ! Que vous êtes heureux, vous qui leur [32] donnerez bon exemple aux conférences, aux cérémonies, au chœur, au réfectoire et partout ! Oh! qu'heureux serons-nous tous, si par notre silence, discrétion et charité nous répondons aux intentions pour lesquelles Dieu nous les envoie, usant d'une vigilance particulière à voir, à rechercher et à leur apporter sans délai tout ce qui pourra les contenter, et étant ingénieux à pourvoir à leurs besoins et à les servir ! Nous les édifierons si nous faisons cela.." (XI, 8-II).

Et une autre fois :

"Voici l'ordination qui s'approche ; nous prierons Dieu qu'il donne son esprit à ceux qui parleront à ces messieurs et dans les entretiens et dans les conférences. Surtout chacun tâchera de les édifier par l'humilité et par la modestie. Car ce n'est pas par la science qu'ils se gagnent, ni par les belles choses qu'on leur dit ; ils sont plus savants que nous : plusieurs sont bacheliers, et quelques-uns licenciés en théologie, d'autres docteurs en droit, et il y en a peu qui ne sachent la philosophie et une partie de la théologie ; ils en disputent tous les jours. Presque rien de ce qu'on leur peut dire ici ne leur est nouveau ; ils l'ont déjà lu ou ouï ; ils disent eux-mêmes que ce n'est pas cela qui les touche, mais bien les vertus qu'ils voient pratiquer ici. Tenons-nous bas, Messieurs, en la vue d'un emploi tant honorable, comme est celui d'aider à faire de bons prêtres ; car qu'y a-t-il de plus excellent  ? Tenons-nous bas à la vue de notre chétivité, nous qui sommes pauvres de science, pauvres d’esprit, pauvres de condition. Hélas! comment Dieu nous a-t-il choisis pour une chose si grande  ? C'est que pour l'ordinaire il se sert des matières les plus basses pour les opérations extraordinaires de sa grâce; comme dans les sacrements, où il fait servir l'eau et les paroles pour conférer ses plus grandes grâces ....

Il leur faut rendre la morale familière, et descendre toujours dans le particulier, afin qu'ils l'entendent et comprennent bien ; il faut toujours viser là, de faire en sorte que les auditeurs remportent tout ce qu’on leur dit dans l'entretien. Gardons-nous bien que ce maudit esprit de vanité ne se fourre parmi nous, à leur vouloir parler des choses hautes et relevées ; car cela ne fait que détruire, au lieu d'édifier. Or, ils remporteront tout ce qui leur aura été dit à l'entretien, si on le leur inculque après simplement, et qu'on les entretienne de cela seulement, et non d'autres choses, ainsi qu'il est expédient pour plusieurs raisons" (XI, 11-12).

Au cours d'une répétition d'oraison, en 1658 :

"... On peut dire que, si les ministres de l'Eglise sont bons, s'ils font leur devoir, tout ira bien ; et, au contraire, s'ils ne le font pas, qu'ils sont cause de tous les désordres.

Nous sommes tous appelés de Dieu à l'état que nous avons embrassé, pour travailler à un chef-d'œuvre ; car c'est un chef-d'œuvre en ce monde que de faire de bons prêtres ; après quoi on ne peut penser rien de plus grand, ni de plus important. Nos frères mêmes peuvent contribuer à cela par leur bon exemple et par leurs emplois extérieurs ; ils peuvent faire leur office à cette intention, qu'il plaise à Dieu donner son esprit à MM. les ordinands. Chacun des autres peut faire la même chose, et tous doivent s'étudier à les bien édifier ; et s'il était possible de deviner leurs inclinations et leurs désirs, il faudrait les prévenir pour les contenter autant [33] que l'on pourrait raisonnablement. Enfin ceux qui auront le bonheur de leur parler et qui assisteront à leurs conférences doivent, en leur parlant, s'élever à Dieu pour recevoir de lui ce qu'ils ont à leur dire. Car Dieu est une source inépuisable de sagesse, de lumière et d'amour ; c’est en lui que nous devons puiser ce que nous disons aux autres ; nous devons anéantir notre propre esprit et nos sentiments particuliers, pour donner lieu aux opérations de la grâce, qui seule illumine et échauffe les cœurs ; il faut sortir de soi-même pour entrer en Dieu ; il faut le consulter pour apprendre son langage, et le prier qu'il parle lui-même en nous et par nous ; il fera pour lors son œuvre, et nous ne gâterons rien ...." (XII, 14-15, etc.)

Les fruits de ces exercices des ordinands ne tardèrent pas à se manifester, et M. Vincent lui-même pouvait écrire, en 1640, à M. Lebreton, à Rome :

“L'état ecclésiastique séculier reçoit beaucoup de Dieu à présent. L'on dit que notre chétive compagnie y a beaucoup contribué par les ordinands et la compagnie des ecclésiastiques de Paris..." (II, 28).

4. - Comment diriger ces exercices ?

M. Vincent recommandait surtout d'agir avec humilité.

"Pendant que nous nous maintiendrons dans l'esprit d'humilité, disait-il, nous avons sujet d'espérer que Dieu nous continuera la conduite de messieurs les ordinands ; mais, si nous venons une fois à agir avec eux comme de maître à disciple, sans respect et humilité, adieu ces emplois, l'on les transférera à d'autres, et il arrivera qu'au lieu de conduire les autres, nous ne nous pourrons pas seulement conduire nous-mêmes. Je sais bien que quelques-uns ont leurs raisons pour lesquelles ils agissent avec plus d'autorité ; mais, pour la Mission, je ne crois ni ne vois point que ce soit dans cet esprit qu'elle doive agir, ni qu'elle y fasse beaucoup de fruit. Et si quelques-uns de ces messieurs les ordinands viennent à commettre quelque faute, il faut s'en attribuer la cause à soi-même.” (XI, 152-153).

Canevas d'entretien à des ordinands

Avant les ordres

1. - Reconnaître si on a la vocation à l'état ecclésiastique.

2. - Prier Dieu et le faire prier pour connaître cette vocation.

3. - Consulter son confesseur ou quelque notable personnage pour cela.

4. - La vocation reconnue, l'embrasser avec pureté d'intention de la gloire de Dieu et de son salut.

5. - Avoir un titre qui ne soit ni feint ni faux.

6. - Faire publier les bans un mois avant l'ordination ; porter un certificat de la publication de sa vie et mœurs.

7. - Se présenter à l'examen avec esprit d'indifférence soit à l'admission ou à l'exclusion.

8. - Approchant le temps des exercices, produire quantité d'actes de renoncement au monde et de désir de se donner à Dieu.

Durant les exercices

1. - Entrer aux exercices avec grand désir d'apprendre les [34] fonctions et les vertus propres de chaque ordre et celles qui sont convenables et communes à tout l'état ecclésiastique.

2. - Prieront Dieu chaque jour qu'il leur donne un cœur docile pour bien apprendre ce qui sera enseigné.

3. - Feront chaque jour des notes de ce qu'ils auront appris de plus remarquable.

4. - Emploieront fidèlement tout le temps pour faire fidèlement tous les exercices.

5. - Demanderont quelque temps opportun à celui qui dirige les exercices, pour penser et écrire leur confession générale.

6. - Demanderont au même permission de faire quelques humiliations, comme de servir à table ou balayer.

7. - Pendant qu'ils recevront les saints ordres, ils s'offriront et consacreront à Dieu sans réserve ni exception aucune, en la manière qui leur sera enseignée.

Après les exercices

1. - Rendre actions de grâces de l'ordre qu'ils ont reçu et des instructions qu'ils ont reçues pour cela, à l'exclusion d'un millier d'ecclésiastiques qui ont reçu les ordres en divers quartiers du monde sans cette préparation.

2. - Se proposer de bien pratiquer lesdites instructions qu'ils ont reçues.

3. - De dire ou d'ouïr tous les jours la sainte messe.

4. - Se confesser deux fois tous les huit jours à un même confesseur.

5. - Avoir un emploi de la journée et l'observer.

6. - Etudier de sorte qu'on puisse faire tous les dimanches une prédication ou un catéchisme.

7. - Avoir un directeur auquel l'on communique les dispositions de son intérieur.

8. - Accepter les charges et conditions auxquelles le prélat emploiera, et y demeurer en attendant un autre emploi, tel que le prélat lui voudra donner.

9. - Faire son possible pour entrer dans les conférences qui se feront pour conserver la dévotion qu'on a reçue de Dieu pendant les exercices " (XIII, 141-142).

5. - Entretiens des Ordinands.

Il en existait un exemplaire manuscrit à St-Lazare. Voir Coste XII, p. 290, n.I. C'était une sorte de manuel de morale.

Lors de l'organisation de conférences à S.Lazare sur la théologie morale, la prédication, le catéchisme et l'administration des sacrements, en 1659, M. Vincent disait :

"Pour la matière de la morale, nous prendrons les Entretiens des Ordinands ; aussi bien, voici le temps qui en approche ; on les apprendra par cœur et on en fera l'explication brièvement, non pas disputativo modo, mais instructivo. Je vous dirai qu'au commencement de la Compagnie, on ne se servait que desdits Entretiens que nous avons. Messeigneurs de Boulogne et d'Alet, M. l'abbé Olier et quelques autres personnes s'assemblèrent quelques jours pour voir ce qui serait le plus nécessaire pour messieurs les ordinands ; on composa donc ces Entretiens, que nous avons, et l'on trouva qu'ils suffisaient, et l'on ne s'est jamais servi d'autres matières. [35] J'ai demandé autrefois, et même à des docteurs de Sorbonne, si une personne qui posséderait bien ces dits Entretiens pourrait confesser aux villages et ailleurs; on me répondit qu'elle serait même capable de confesser à Paris, oui, dans Paris. Pour cela, on donnera un exemplaire des Entretiens aux écoliers de théologie et aux prêtres du séminaire ; j'entends, à ceux qui y sont il y a pour le moins deux mois, car, pour les autres, il faut qu'ils travaillent à en prendre l'esprit et à se détacher du monde" (XII, 290-291)

6. - Frais des retraites d'ordinands

M.Vincent écrivait en 1655 à M. Jolly, à Rome :

"…Pour les exercitants et les ordinands ; on peut suivre ce que vous en avez trouvé par écrit, et selon cela accepter ce qu' ils présentent, comme une aumône qu'ils nous font, quoique j'estime que le meilleur serait de ne rien prendre, pour leur faire la charité tout entière, si nos incommodités nous le permettaient" (V, 485).

Au même, il écrivait trois ans plus tard :

"La troisième chose regarde la dépense des ordinands ; car, bien qu'à Paris nous les nourrissions gratis, nous ne le pouvons pas faire à Rome, n'ayant que ce qu'il faut pour la subsistance de la famille. Vous ferez bien de représenter de bonne heure notre impuissance pour cela et pour le reste, et de donner cet expédient, pratiqué en plusieurs diocèses de France, d'obliger chaque ordinand de payer sa dépense pendant les exercices, en cas que le Pape ne la veuille pas payer lui-même pour tous.." (VII, 254-255).

II. - D’APRÈS LES CIRCULAIRES

Elles ne nous fournissent que peu de renseignements.

1. - L'œuvre  continue.

En 1665, M. Alméras signale que durant les deux dernières années les ordinands se présentaient à St-Lazare entre quatre-vingts et cent (Circ., I, 72).

En 1674, M. Jolly annonce que les ordinations qui se font à St Lazare sont toujours fort nombreuses, "y ayant ordinairement plus de cent ordinands de divers diocèses en chaque ordination" (Circ., I, 160) Voir encore Circ., I,166. 

2. - Frais des retraites d'ordinands.

Rappelons la réponse de M. Alméras après l'Assemblée de 1668 :

La question est posée : "si l'on peut prendre quelque chose des ordinands et des exercitants, quand les maisons n'ont point de fondations particulières pour fournir à leur entretien ?" 

Et le Supérieur général répond :

"Quoique l'usage de la Congrégation soit de faire ses fonctions gratuitement, cela n'empêche pas néanmoins que, lorsque les Évêques obligent les ordinands à faire les exercices spirituels dans nos maisons, nous ne puissions prendre quelque chose pour soutenir cette dépense, laquelle paraît excessive" (Circ., I, 94).




[35a]

RETRAITES DES ORDINANDS

-------------

En 1656, fut publié un écrit sur la C.M., rédigé le 16 juin 1653, et sous le titre : "Petit abrégé de l'Institut de la Congrégation de la Mission approuvé et confirmé par nos saints Pères les papes Urbain VIII et Alexandre VII, de son origine, de ses fonctions et de sa manière de vivre pour arriver à sa fin". On en trouve le texte dans les Annales de la C.M., 1914, pp. 307-319.

M. Vincent en sa lettre du 7 février 1657 à M. Delville, à Arras, proteste contre cette publication.

Nous en extrayons ce qui concerne les retraites des Ordinands.

"De la troisième fin de ladite Congrégation qui est de travailler à l'avancement de l'état ecclésiastique.

Les moyens desquels on se sert dans ladite Congrégation pour l'avancement et la perfection de l'état ecclésiastique sont les suivants :

Quand la Mission est fondée et établie dans un diocèse, tous ceux qui se présentent pour recevoir les ordres sacrés, sous le bon plaisir de Monseigneur l'Evêque, sont reçus dans ladite Mission durant douze ou quinze jours, et cela pour les aider à être bien dressés, tant pour la science que pour la dévotion requise, à recevoir dignement ce sacrement.

Pendant tout ce temps, ces Messieurs les ordinands se lèvent à quatre heures et demie, puis font une demi-heure de méditation ; à cinq heures, on les entretient sur la manière de bien faire l'oraison mentale ; à six heures, ils disent tous ensemble les petites heures, lesquelles étant achevées, ils se revêtent chacun d’un surplis et vont deux à deux dans la modestie, silence et dévotion, à l'église pour y entendre la messe, laquelle se chante le plus solennellement qu'il se peut, afin de leur bien faire concevoir la grandeur et la dignité de ce grand et admirable sacrifice.

Après le messe, ils s'en retournent tous dans une grande salle, là on leur fait un entretien qui dure une heure, après quoi on les sépare tous en plusieurs bandes, dix ou douze à chaque bande pour les entretenir sur le sujet qui a été traité, afin de le leur bien imprimer.

A onze heures, ils vont dîner pendant lequel on leur fait lecture de la "Perfection des Prêtres" par Molina Chartreux.

Ensuite de quoi ils font une heure de conversation sainte et honnête, des choses de piété, pour leur enseigner la manière de bien converser avec le prochain.

Après cette conversation, ils disent vêpres et complies, puis on leur enseigne les cérémonies de la messe haute et basse.

A quatre heures, on leur fait encore une prédication après laquelle ils disent l'office de Matines et Laudes pour le lendemain, lequel étant achevé, ils vont souper, et après font la conversation comme à midi.

A huit heures, ils font l'examen général de leur conscience et les prières, puis s'en vont se coucher en silence.

Pendant tout leur séjour dans la Mission, ils font les mêmes exercices à la même heure, mais tous les jours de diverses manières.
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Celui qui prêche le matin les entretiens sur les principales matières de la théologie morale. Et celui de l'après-dîner leur parle des vertus nécessaires pour vivre en bon prêtre.

Le premier jour il fait voir les obligations qu'ont les ecclésiastiques de faire tous les jours l'oraison mentale, et leur en montre la pratique et les moyens de la bien faire.

Le deuxième jour il leur fait voir combien il importe de ne pas entrer dans l'état ecclésiastique sans y être appelé de Dieu et montre les marques d'une vraie vocation, comme les moyens de reconnaître lesdites marques, lesquelles sont ordinaires ou extraordinaires.

Le troisième jour, il leur parle de la nécessité qu'ont les prêtres d'avoir l'esprit ecclésiastique, en quoi consiste cet esprit, les moyens de l'acquérir et de le conserver, pour se bien acquitter de leurs fonctions.

Tous les autres jours, il leur parle de la modestie, sobriété, zèle du salut des âmes, charité, humilité, chasteté, honnêteté aux paroles et aux habits, le soin et la diligence à bien dire l'office, à bien dire la messe et bien confesser, prêcher, catéchiser et enfin il leur parle de la perfection dont doit être orné un prêtre et leur explique toutes ces choses sur chacun de leurs ordres.

Quatre jours avant de recevoir les ordres, ils font tous une confession générale avec une grande piété et dévotion, le lendemain la communion, et, le samedi, on les mène deux à deux à l'évêché pour recevoir les ordres, donnant de l'admiration au monde par leur piété et modestie.

Le dimanche lendemain de l'ordination, on leur chante une grand'messe fort solennellement, après laquelle on leur fait une exhortation, pour les encourager à persévérer dans leurs bonnes résolutions puis l'on prend congé d'eux en leur donnant les adieux.

Ils font ces exercices de la Mission quatre fois avant que d'être prêtres et il ne se peut pas dire en détail les grands fruits qu'ils remportent de ces exercices et le contentement que tout le monde en reçoit, les voyant après mener une vie exemplaire et la plupart vivre comme des saints.

La principale résolution qu'ils prennent à la fin de ces exercices est qu'ils promettent d'aller tous les ans à la Mission, pour y passer huit à dix jours en retraite spirituelle, comme aussi de choisir un directeur de leur conscience, de se confesser toutes les semaines deux fois, d'instruire le pauvre peuple, ce qu'ils font après avec une grande bénédiction.
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